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Ouverture deux semaines après tout le monde

Colère chez nos 
commerçants P.13

Jean-Guy Charbonneau, du Sports Experts à Belœil. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Le retour en 
classe divise
Photothèque | L’Œil Régional ©
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NNOUVELLES RÉGIONALES
 

Les parents devront prendre une décision 
dans les prochains jours concernant le 
retour en classe de leurs enfants. Alors que 
le pédiatre Jocelyn Lavigne tient à les 
rassurer, le Syndicat de Champlain, qui 
représente plusieurs corps de métier à la 
Commission scolaire des Patriotes (CSP), a 
présenté quelques-unes de ses inquiétudes. 

Le pédiatre Jocelyn Lavigne est chef du 
département de pédiatrie au Centre intégré 
de santé et de services sociaux (CISSS) de la 
Montérégie-Est. L’Association des pédiatres 
du Québec s’est prononcée la semaine passée 
en faveur de la réouverture des écoles. 

« L’isolement prolongé chez les jeunes, 
tout comme chez les adultes, peut développer 
éventuellement des symptômes de maladie 
mentale au sens large du terme, que ce soit de 
la tristesse, de l’anxiété ou la perte de repères. 
Il est vraiment important pour ces enfants 
d’entrer en relation sociale avec leurs pairs », 
explique d’emblée le Dr Lavigne. 

Ce dernier a donné une entrevue aux 
médias afin d’aider les parents à prendre 
une décision sur le retour ou non de leurs 

enfants à l’école. Parmi les principales 
raisons, il souligne aussi l’importance 
d’aider les enfants ayant des difficultés 
d’apprentissage qui n’ont pas accès, actuelle-
ment, aux ressources auxquelles ils ont 
normalement droit à l’école.  

« Il faut que les parents fassent un choix 
avec lequel ils seront confortables. Ce que je 
voyais sur le site du [ministère de] l’Éduca-
tion me semble rassurant et conforme avec 
les recommandations de la santé publique », 
ajoute le Dr Lavigne. 

Il a voulu rappeler que les enfants 
semblent peu affectés par la COVID-19. 
« Les enfants qui ont montré [des symp-
tômes] sur notre territoire présentaient 
simplement un gros rhume. S’il n’y avait pas 
eu le contexte de pandémie, ces parents ne 
seraient vraisemblablement pas venus 
consulter. » 

Si l’enfant a une maladie chronique ou 
complexe, le Dr Lavigne recommande aux 
parents de consulter leur médecin. Selon la 
documentation scientifique, les enfants 
présentant des maladies chroniques ou 
complexes ne sont pas surreprésentés parmi 
les cas de COVID documentés.  

« C’est vraiment rassurant. Il faut être 
prudent si l’enfant a une maladie cardiaque 
ou pulmonaire. Encore là, ce n’est pas pareil 
d’un enfant à l’autre. L’autre élément qui 
nous est soulevé, c’est l’asthme, mais il y a 
une différence entre un enfant qui utilise ses 
pompes quelques fois par année pour une 
allergie saisonnière et l’enfant qui a besoin 
de cortisone par la bouche. Vous comprenez 
qu’il y a un large spectre au sein d’une 
même maladie. En cas de doute, consultez », 
affirme-t-il. 

Pour les enfants en immunosuppression, 
il recommande de consulter le guide de 
l’Institut national d’excellence en santé et 
services sociaux (INESSS) qui a défini 
l’immunosuppression significative. « Si les 
parents se sentaient en confiance d’envoyer 
leur enfant à l’école l’hiver passé même en 
saison d’influenza, vraisemblablement 
aujourd’hui, il serait encore en mesure de 
fréquenter une école », croit-il. 

La situation est différente si ce sont les 
membres de la famille qui présentent une 
maladie chronique ou qui sont immuno-

supprimés. « Les recommandations de la 
santé publique s’appliquent. » 

La directrice de la santé publique de la 
Montérégie, Julie Loslier, a aussi expliqué les 
raisons qui ont poussé à la réouverture des 
écoles. « La principale raison est de contrer 
les effets pervers du confinement chez les 
enfants, effets plus marqués chez certains 
enfants comme ceux avec des troubles 
d’apprentissage, ceux qui vivent dans des 
foyers moins sains ou ceux qui peuvent être 
exposés à de la négligence ou de la violence. 
L’école a un rôle non seulement académique, 
mais aussi social et permet un certain filet de 
sécurité pour ces enfants », mentionne-t-elle. 

Un syndicat inquiet 
Le président du Syndicat de Champlain, 
Éric Gingras, manifestait quelques inquié-
tudes quelques jours après l’annonce du 
gouvernement. Quelle sera la consigne dans 
la cour de récréation? Qu’arrive-t-il si un 
conjoint d’un enseignant est immunosup-
primé?  

« Pour l’instant, beaucoup de questions 
sans réponses. Chaque jour, on essaie d’avoir 
des informations, mais ce n’est pas facile. On 
sent que c’est un plan improvisé. On s’atten-
dait à un point de presse qui nous réconfor-
terait, mais ce n’est pas le cas. On pense que 
ce que [le ministre de l’Éducation] a dit ne 
passe pas le test du réel », croit-il. 

Malgré tout, il assure que les enseignants 
vont se retrousser les manches. « On va 
s’assurer de la sécurité du personnel et des 
enfants. On veut des équipements de 
protection et on veut des consignes claires. 
Le milieu de la construction, quand il a été 
ouvert, a eu un guide de la CNESST le jour 
même. On attend le nôtre. […] On veut que 
les jeunes aient du plaisir », ajoute-t-il. 

Au moment de mettre sous presse, la 
CSP n’avait pas répondu à nos questions. 

De meilleures conditions  
Le Syndicat de Champlain réclame de 
meilleures conditions de travail pour les 
employés de soutien qui ont poursuivi leur 
travail au cours des derniers mois pour 
assurer le maintien des services de garde 
d’urgence. Ce sont des éducatrices en 
services de garde, des techniciennes en 

éducation spécialisée et des concierges. Sur 
le territoire de la CSP, on retrouvait une 
quinzaine de services de garde d’urgence 
destinés aux enfants d’employés de services 
essentiels.  

« Ce sont souvent des personnes en situa-
tion d’emploi précaire. Elles ont moins 
d’heures et sont moins bien rémunérées. 
Elles avaient des petites primes incluses dans 
la convention collective pour compenser les 
chiffres coupés. En raison du décret gouver-
nemental, on leur a coupé ces primes », 
dénonce-t-il. 

À la CSP, le système de paie ne permettait 
pas d’enlever la prime. Maintenant que la 
problématique a été réglée, les employés 
verront la prime versée enlevée de leur paie 
de façon rétroactive.  

« On sait que ce n’est pas la faute de 
l’employeur même si on espère que 
l’employeur va aller au-devant du gouver-
nement. […] C’est un manque de recon-
naissance. Il y a d’autres anges gardiens qui 
s’occupent des enfants. On a fait des repré-
sentations auprès du gouvernement, mais 
on a reçu une fin de non-recevoir. On 
continue à faire des démarches », conclut 
M. Gingras.  

Retour à l’école

Le pédiatre Jocelyn Lavigne. 
Photo gracieuseté

Le pédiatre en chef du CISSS 
se fait rassurant
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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Pendant deux jours, Frédéric Morin s’est 
fait un sang d’encre quand il a su que son 
père, un survivant d’un cancer du poumon, 
était infecté à la COVID-19. Son père, un 
résident de la Maison Dauphinelle à Saint-
Basile-le-Grand, est sorti des soins inten-
sifs une semaine plus tard.   

« Je lève mon chapeau à tout le monde et je 
leur dis de ne pas lâcher! Ça me dépasse. Les 
gens à la Maison Dauphinelle sont dans 
mon cœur. Le virus est invisible. Les gens 
font leur possible », lance M. Morin. 

Ce dernier parle à son père sur une base 
quotidienne grâce à des applications de 
visioconférence. Dès le début de la crise, il 
manifestait une certaine inquiétude. Son 
père, Pierre Morin, âgé de 65 ans, s’est fait 
retirer un poumon en 2010 en raison d’un 
cancer. Il a donc une santé fragile et doit 
s’accommoder d’une bonbonne d’oxygène. 

« Au début [de la pandémie], je me suis 
dit : oh my god, mon père est fragile. Il peut 
sortir dans la cour et côtoyer les autres rési-
dents. J’ai appelé la résidence. Tout était clair. 
Il n’y avait aucune zone grise. La Maison 
Dauphinelle est toujours honnête », dit-il. 

Par la suite, les résidents ont reçu la 
consigne de rester dans leur chambre même 

pour les repas. Les premiers cas confirmés 
de la COVID-19 ont commencé dans une 
autre section de la Maison Dauphinelle. Le 
Centre intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) Montérégie-Est a confirmé 
que le premier cas positif avait été identifié 
le 10 avril. Le père de M. Morin avait été 
testé une première fois, mais le résultat s’est 
révélé négatif. 

Le 23 avril, pendant sa conversation 
quotidienne, Frédéric Morin observe que son 
père déparle. Il a avisé la résidence au terme 
de son appel. « Étant donné sa condition, ils 
le suivaient de près. Ils essaient de protéger le 
plus possible les gens. Comment c’est arrivé? 
On ne le saura jamais », ajoute-t-il. 

Pierre Morin a été envoyé en ambulance 
à l’hôpital de Saint-Hyacinthe où il a été 
dépisté positif à la COVID-19. Il a ensuite 
été transféré à l’hôpital Charles-Lemoyne 
dans une unité dédiée à la COVID-19. 

« Quand il a su qu’il avait la COVID-19, 
il pensait que c’était la fin. Je l’ai encouragé 
puisqu’il n’avait pas de symptômes graves. 
Depuis quelques jours, il a un regain. Il voit 
sa situation s’améliorer. Il est toujours resté 
conscient. » 

L’état de Pierre Morin est stable depuis 
plusieurs jours et il a pu sortir des soins 
intensifs une semaine après avoir intégré le 
centre hospitalier. Il a été déplacé dans une 
autre aile de l’hôpital.  

L’entrevue s’est tenue le 30 avril. Son état 
est demeuré stable bien qu’il ait besoin 
d’un masque d’oxygène depuis la fin de 

semaine. L’état de santé de Pierre Morin 
peut donc avoir évolué depuis la mise sous 
presse.  

Infecté à la COVID-19 | La Maison Dauphinelle

Frédéric Morin en compagnie de son père Pierre et de ses deux filles Flavie et Rose. 
Photo gracieuseté

« Il pensait que c’était la fin »
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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Quelques citoyens de McMasterville pour-
ront avoir des poules en périmètre urbain 
dès cette année grâce à l’adoption d’un 
projet pilote qui commencera le 1er mai et 
se terminera le 30 avril 2021. 

« Cela nous permettra d’évaluer l’acceptabi-
lité sociale et d’évaluer si le projet doit  
être continué », a déclaré le maire Martin 
Dulac le 20 avril. 

En vertu de ce projet, 15 propriétaires 
de maison unifamiliale ou d’habitation 
unifamiliale jumelée auront le droit de 
posséder trois poules sur leur propriété. 
Les premiers arrivés seront les premiers 
servis. 

Les participants devront installer leur 
poulailler à deux mètres de tout bâtiment, 
de ligne de terrain, de modules de jeux ou 
d’autres structures accessoires dans la 
cour. Le projet pilote ne spécifie toutefois 
pas qu’il doit s’agir de poules pondeuses, 
mais interdit l’abattage de poules. 

« Le règlement vient encadrer cette  
activité pour éviter que ça crée des 
nuisances pour le voisinage et assurer le 
bien-être animal, a renchéri M. Dulac. Je 
suis confiant que le projet sera une réussite. 
On l’a vu ailleurs et ça fonctionne bien. » 

McMasterville travaille sur ce projet 
depuis l’automne dernier. « Dans le dernier 
mois, nous avons reçu plusieurs demandes 
à la Municipalité pour savoir quelle était 
notre règlementation à ce niveau-là. Je ne 
sais pas ce qui se passe, mais il y a clairement 
un engouement pour avoir des poules à la 
maison », a ajouté le maire. 

La COVID-19 change les plans 
Au départ, la Municipalité devait modifier 
son règlement de zonage pour permettre les 
poules en périmètre urbain. Les élus avaient 
d’ailleurs adopté les premières résolutions 
en mars, avant que le Québec ne soit mis sur 
pause en raison de la COVID-19. Un chan-
gement de zonage implique toutefois un 
processus consultatif et peut être soumis à 
une tenue de registre. Une séance de consul-
tation publique était d’ailleurs prévue pour 
le 20 avril. « Comme nous ne pouvions pas 
tenir ces consultations, nous avons changé 
pour un projet pilote », renchérit Martin 
Dulac, qui confirme que le changement est 
tout à fait légal. 

Rappelons que McMasterville n’est pas la 
seule Municipalité de la Vallée-du-Richelieu 
à vouloir modifier ses règles cette année 
pour permettre les poules en zone urbaine. 

La Municipalité de Saint-Jean-Baptiste esti-
mait pouvoir adopter un règlement en avril 
ou mai, un échéancier établi avant la 
pandémie, mais la mairesse Marilyn Nadeau 
a souligné qu’un règlement serait adopté.   

Un maximum de 15 propriétaires pourront 
avoir chacun pas plus de trois poules dans 
le cadre d’un projet pilote à McMasterville. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Les poules permises à McMasterville dès mai
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Le confinement imposé par le coronavirus 
a modifié le processus de deuil pour ceux 
qui ont perdu un être proche pendant la 
pandémie. Les corps ne peuvent être 
embaumés et les contacts avec le défunt 
sont interdits. La thérapeute en relation 
d’aide Isabelle Gauvreau partage plusieurs 
façons pour vivre un deuil en cette période 
particulière. 

L’Hilairemontaise est diplômée du Centre 
de relation d’aide de Montréal et détient un 
certificat d’étude avancée en accompagne-
ment du deuil. Elle possède des bureaux à 
Montréal et aussi à Mont-Saint-Hilaire. Elle 
agit également comme officiante funéraire 
et donne plusieurs conférences sur le sujet 
du deuil.  

« La mort a toujours été un sujet qui m’a 
fascinée. Malheureusement, il n’y a pas 
grand place dans la société où on peut se 

dire qu’on est en deuil. Les gens nous 
demandent comment ça va et on va finir par 
dire bien, même si ce n’est pas le cas, 
souligne Isabelle Gauvreau. Il faut, en tant 
que thérapeute, normaliser, dire à la 
personne endeuillée que c’est normal ce 
qu’elle vit. Nous avons perdu le langage de la 
mort, on dirait que ça ne fait plus partie de 
notre vie ou qu’il y a un malaise d’en parler. 
Maintes fois, j’ai entendu une personne dire 
qu’elle voulait appeler une personne 
endeuillée, mais ne l’a pas fait par crainte de 
déranger. » 

Isabelle Gauvreau conçoit la mort 
comme étant une blessure relationnelle qui 
se guérit entre autres grâce au rituel funé-
raire. « La personne décédée n’est plus là, 
mais on aurait aimé continuer à être en rela-
tion avec cette personne. Le rituel funéraire 
va rendre vrai le fait que la personne est 
décédée. On voit le corps ou l’urne et on 
reçoit de l’empathie et du réconfort de la 
communauté. Tout ça sert à enclencher le 
processus du deuil, qui prend du temps. » 

En temps de crise 
L’absence de participation ou la modifica-
tion draconienne du rituel funéraire  
en temps de pandémie peut avoir des  
effets néfastes chez une personne.  
Isabelle Gauvreau estime que les gens 
peuvent notamment rester pris avec un 
sentiment d’irréalité, car ils n’étaient pas à la 
cérémonie ou ils n’ont pas vu le corps. « Les 
expressions qui ne sont pas exprimées 
durant le deuil ne disparaîtront pas et pren-
dront d’autres formes comme des maux de 
tête, nausée ou perte d’appétit. » 

Plusieurs gestes simples peuvent être  
faits pour vivre le deuil, de l’avis de 
Mme Gauvreau. « On peut prendre un 
moment pour soi, tout arrêter et regarder la 
photo de son proche devant soi. Nous 
pouvons aussi à titre d’exemple faire une 
recette de son proche pour honorer sa 
mémoire. En pandémie, on pourrait utiliser 
Zoom pour chanter ensemble une chanson. 
C’est un sentiment fort qui unit pour l’avoir 
déjà fait en rituel funéraire. […]Les gens ont 
peur d’être anéantis par le deuil. C’est un 
moment intense, mais on n’en meurt pas. »  

Isabelle Gauvreau. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Vivre son deuil en temps de pandémie
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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OOPINION

#ça va bien aller

Dans sa page éditoriale, le rédacteur en chef du Courrier de Saint-
Hyacinthe, Martin Bourassa, ironise en soulignant qu’on venait 
enfin de « trouver un avantage au non-prolongement du train de 
banlieue vers Saint-Hyacinthe. Le fait de ne pas être incluse dans la 
Communauté métropolitaine de Montréal permet à la région 
maskoutaine une reprise plus rapide de ses activités ». 

Exemple : le Sports Experts de Belœil doit rester fermé jusqu’au 
18 mai. Mais les commerces d’équipements sportifs de Saint-
Hyacinthe, par exemple, peuvent déjà ouvrir leurs portes depuis 
lundi. Pourquoi? Car les villes de la région font partie de la CMM. 
C’est quoi, ça, la CMM? Pour citer l’organisme lui-même : créée en 
2001, la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM) est un 
organisme de planification, de coordination et de financement qui 
regroupe 82 municipalités, soit 4 millions de personnes réparties 
sur un territoire de plus de 4360 km2. 

C’est au sein de cet organisme que les villes discutent de la 
densification du territoire. Si vous voulez savoir comment la CMM 
impacte votre vie concrètement, dites-vous que vous payez un peu 
de taxes pour la gestion du transport en commun montréalais, par 
exemple. 

Quelle région ouvre, quelle région attend? Il fallait tracer  
une ligne. C’est donc probablement pour une question de simpli-
cité que le gouvernement a choisi d’exclure les commerçants des 
municipalités de la CMM du gros party de réouverture. Car si le 
gouvernement veut exclure Montréal, il veut aussi exclure 
Longueuil ou les autres villes limitrophes touchées davantage par 
la pandémie que les villages du Bas-Saint-Laurent, soyons 
honnêtes. Malheureusement, ça touche aussi les municipalités de 
la Vallée-du-Richelieu. Est-ce que Belœil est plus touché que  
Saint-Hyacinthe par la COVID-19? J’en doute et les chiffres, en 
toutes proportions, semblent indiquer que Belœil n’est pas  
plus « chaude » que Saint-Hyacinthe. Nous avons probablement 
plus de travailleurs qui transigent vers Montréal; ça explique sûre-
ment le raisonnement. Mais pour tracer notre ligne, aurions-nous 
pu choisir d’autres critères, comme les grands axes routiers,  
notamment l’autoroute 30, comme se questionne la Chambre  
de commerce et d’industrie de la Vallée-du-Richelieu? La question 
se pose. 

Mais bon, c’est le détail. La réalité, c’est que nos commerçants 
doivent fermer leurs portes alors que leurs compétiteurs peuvent, 
eux, recommencer les affaires, quoique de façon limitée. 

Et soyons nuancés. Je ne dis pas que les commerces doivent 
ouvrir leurs portes en pleine pandémie. Le principe de précaution 
est maintenu et certaines personnes souffrent davantage du 
virus.Les commerçants interviewés pour notre reportage recon-
naissent la volonté du gouvernement de prioriser la santé publique. 
Mais pourquoi eux et pas les autres ? C’est la question qu’ils se 
posent et, franchement, je me pose un peu la même.  

Tracer la ligne

Ils sont tous en colère, pour ne pas utiliser un autre mot plus… 
biblique. Car contrairement aux autres, les commerçants de la 
région devront ouvrir leurs portes deux semaines après les autres. 
Et en mai, juste avant la saison chaude, deux semaines, c’est une 
éternité.

VINCENT

vguilbault@oeilregional.com

Guilbault

Merci à Sarah Gratton pour cette superbe photo. Mme Gratton nous a partagé cette image pour redonner espoir 
aux gens de la région en cette période de confinement.
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McMasterville souhaite prolonger la saison 
de baignade à sa piscine extérieure et 
analyse la possibilité d’acheter un système 
de chauffage au gaz. 

Le conseil municipal a accordé à la firme 
AquaCion Inc., au montant de 6575 $, le 
mandat de réaliser une étude de faisabilité 
pour le projet. L’étude devrait être complétée 
d’ici les prochaines semaines, selon le maire 
Martin Dulac. 

Située au parc Gilles-Plante, la piscine 
extérieure de McMasterville est chauffée à 
l’aide de panneaux solaires et ouvre au public 
seulement à la fête nationale. Un nouveau 
système de chauffage auxiliaire permettrait 
d’ouvrir la piscine à la baignade dès le début 
du mois de juin et de prolonger les activités 
jusqu’en septembre. « Nous serions capables 
d’aller chercher entre quatre et six semaines  
additionnelles de baignade avec un tel équi-
pement », fait remarquer M. Dulac. 

Les élus ont mis le sujet à l’agenda à la 
suite de plaintes d’utilisateurs sur la tempé-
rature trop froide de l’eau. 

Si la Municipalité décide d’aller de l’avant 
avec ce projet, l’installation pourrait se faire 
dès 2021 d’après Martin Dulac. L’ampleur 

des coûts guidera la décision du conseil 
municipal. « Il y a le coût de l’équipement, 
mais aussi le coût en consommation 
d’énergie. Au-delà d’un certain seuil, on ne 
voudra pas investir dans un tel équipement. 
De plus, à ma connaissance, il n’y a pas de 
programme de subvention pour ce genre  
de projet. » 

L’été dernier, la piscine extérieure de 
McMasterville a attiré 6400 baigneurs pour 
les bains libres et 340 participants pour les 
cours de natation.  

Baignade à McMasterville

La piscine extérieure de McMasterville.  
Photo gracieuseté

Un système de chauffage 
pour allonger la saison
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Les élus de la Ville de Belœil ont pris 
plusieurs décisions lors de la séance du 
conseil municipal le 27 avril. Voici quel-
ques faits saillants. 

Son règlement PIIA modifié 
La Ville a modifié son règlement encadrant 
les plans d’implantation et d’intégration 
architecturale (PIIA) pour y intégrer une 
section touchant les immeubles longeant la 
rivière Richelieu afin de mieux encadrer la 
restauration et les rénovations.  

« On s’est rendu compte qu’on avait beau-
coup de demandes de promoteurs pour 
faire des changements et il n’y avait pas de 
règlement pour le PIIA. On a donc vu 
l’importance d’en avoir un », affirme le 
conseiller municipal et président du comité 
consultatif d’urbanisme, Réginald Gagnon.  

Les élus ont déposé l’avis de motion. En 
raison de l’arrêté ministériel, la date de 
l’assemblée publique de consultation sur le 
projet de règlement sera annoncée après la 
fin de l’état d’urgence sanitaire.  

Le règlement a notamment comme 
objectif d’assurer une intégration harmo-
nieuse des nouvelles constructions, des 
agrandissements et des travaux de rénova-
tion qui respectent la volumétrie et l’archi-
tecture des bâtiments voisins. Il permet 
aussi de protéger et de mettre en valeur les  
bâtiments dont la construction est anté-
rieure à 1950. La Ville privilégiera une 

restauration plutôt qu’une rénovation pour 
les bâtiments qui se retrouvent dans l’inven-
taire du patrimoine bâti de la MRC de la 
Vallée-du-Richelieu. 

Gel prolongé des intérêts  
sur les taxes  
Les élus ont accordé un délai supplémen-
taire pour le paiement des taxes foncières. 
Jusqu’au 30 juin, les taux d’intérêts et péna-
lités à tous les taxes, tarifs et autres créances 
non payés demeurent à  0 %.  

Octroi de contrat de 2 M$ 
Les élus ont accordé le contrat de réfection 
des rues Iberville et De Montenach. Après 
un appel d’offres, le contrat est revenu à 
Gestion Dexsen inc. pour un montant de  
2 043 962,31 $.  

Une autre étape vers la Halte  
des Vapeurs 
Les élus demandent au ministère de l’Envi-
ronnement et de la Lutte contre les change-
ments climatiques d’autoriser les travaux 
dans la bande riveraine et la zone inondable 
sur le terrain où doit voir le jour la Halte  
des Vapeurs, sur la rue Richelieu. La Ville 
doit obtenir l’autorisation du Ministère 
puisqu’elle compte retirer les fondations de 
l’ancien magasin général et y construire une 
terrasse en bois sur pilotis ainsi qu’effectuer 
des travaux de plantation de végétaux indi-
gènes sur la bande riveraine.   S-È.C

L’Œil sur le conseil

Belœil en bref

NNOUVELLES RÉGIONALES
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Mme Couture devra payer aussi 75 % des 
frais d’expertise déboursés dans le cadre du 
processus disciplinaire par la plaignante, 
l’Ordre des psychologues, soit un montant 
de 7766,65 $. Le conseil de discipline de 
l’ordre a rendu sa décision le 14 avril. 
Mme Couture a été déclarée coupable de 
trois chefs d’accusation en décembre 
dernier et les délibérations sur la sanction 
ont eu lieu en février. 

Par l’entremise de son avocate, 
Mme Couture a fait savoir qu’elle compre-
nait et respectait la sanction, et ne portera 
pas la cause en appel. Le moment où la 
radiation prendra effet n’est toutefois pas 
connu, car l’adjointe du syndic de l’ordre n’a 
pas déterminé si elle ferait appel de la  
décision de culpabilité ou de celle de la 
sanction. 

Une gestion malhabile 
Le dossier remonte à plusieurs années  
déjà. La thérapie entre Mme Couture et le 
patient qui est devenu par la suite son 
conjoint s’est déroulée entre janvier 2012  
et octobre 2013, avec une interruption  

de cinq mois pour un arrêt de travail de la 
psychologue. Il n’y a eu aucune manifestation 
physique de cette relation du temps  
que le patient en question a consulté  
Mme Couture. Le Bureau du syndic de 
l’ordre a reçu une demande d’enquête le  
novembre 2015 et une plainte disciplinaire 
a été déposée un an plus tard. 

En décembre dernier, le conseil de  
discipline avait établi que la professionnelle 
n’avait pas été l’instigatrice de la relation  
et l’avait d’ailleurs acquittée de plusieurs 
chefs. L’ordre reproche essentiellement  
à la psychologue une gestion malhabile  
de l’affaire. Elle a par exemple ressenti un 
certain émoi à sa première rencontre. Elle 
a décidé d’en parler à une amie qui est 
psychologue au lieu d’avoir recours à une 
supervision formelle. 

Le syndic demandait une radiation plus 
sévère de 10 mois. Le conseil de discipline 
a rejeté cette proposition en prenant entre 
autres en considération le fait que Josée 
Couture avait même tenté après la fin de sa 
relation professionnelle avec son patient de 
s’en distancer.  

Relation avec un patient

La psychologue a été déclarée coupable de trois chefs d’accusation en décembre dernier et 
les délibérations sur la sanction ont eu lieu en février. 
Photo Pixabay

Deux mois de radiation pour une psychologue
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

La psychologue de Mont-Saint-Hilaire Josée Couture écope d’une radiation globale de 
deux mois de son ordre professionnel pour avoir contrevenu à son code d’éthique en lien 
avec une relation amoureuse qu’elle a bâtie avec un patient une fois la relation profession-
nelle terminée.
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Les employés du milieu de la santé de la 
région commencent à être dépêchés dans 
les centres d’hébergement pour aînés 
privés; ils sont envoyés une journée dans 
un centre privé pour revenir le lendemain 
dans le réseau public. Le syndicat CSN, qui 
représente les préposées aux bénéficiaires, 
y voit de nombreux dangers. 

« Le problème est le déplacement d’une 
zone chaude vers une zone froide. C’est 
quelque chose qu’on dénonce. On y voit un 
gros risque autant pour les résidents que 
pour les collègues. Il suffit d’une seule erreur 
en mettant ou en enlevant un équipement 
de protection », craint le président de la CSN 
au Centre intégré de santé et de services 
sociaux (CISSS) de la Montérégie-Est, 
Daniel Larouche. 

Les employés en soins infirmiers, soins 
d’assistance et du service d’hygiène et de 
salubrité peuvent être transférés d’un centre 
à l’autre. Le nombre d’employés est déter-
miné selon l’évolution de la situation et des 
besoins engendrés par la pandémie et a 
toujours pour but d’assurer la continuité  

des soins à la population, mentionne le 
porte-parole du CISSS, Hugo Bourgoin. 

Selon ce dernier, le CISSS ne sanction-
nera pas les employés qui refusent de se 
déplacer dans une autre installation par des 
amendes. Des rumeurs circulent comme 
quoi les employés pourraient recevoir une 
amende entre 1000 $ et 6000 $, ce qui n’a pas 
été prouvé. 

« On a beaucoup entendu parler de 
menaces d’obliger d’accepter les déplace-
ments. C’est du chantage émotif. […] On 
comprend tout à fait dans quelle crise on est, 
mais ce n’est pas de cette façon qu’ils vont 
aller chercher l’adhésion des salariés », 
s’inquiète M. Larouche. 

Peu protégé 
Le syndicat a reçu plusieurs dénonciations 
de ses membres, concernant notamment 
des équipements de protection insuffisants 
et d’une salubrité déficiente.  

« Ça les a beaucoup touchés de voir dans 
quelle position ces gens vivaient. Je ne vise 
pas les gestionnaires qui devaient gérer la 
situation avec moins de personnel. Ce n’est 
pas évident », ajoute M. Larouche. 

Selon le porte-parole du CISSS, la  
priorité du CISSS de la Montérégie-Est est 

d’assurer la sécurité autant de son personnel 
que de la clientèle. « À l’heure actuelle, notre 
établissement applique les directives émises 
par le ministère de la Santé et la santé 
publique, notamment en ce qui concerne le 
port des équipements de protection indivi-
duelle et le processus de dépistage des 
employés. […] Plusieurs mesures sont en 
place afin de protéger nos employés et notre 
clientèle. Nos employés travaillant dans les 
zones où des cas de COVID-19 ont été 
confirmés doivent retirer leurs uniformes 
avant de quitter leur lieu de travail, porter et 
enlever correctement les équipements de 
protection individuelle durant leur quart de 
travail et respecter rigoureusement les 
mesures d’hygiène. » 

Démissions 
Selon le syndicat, le CISSS de la Montérégie-
Est a connu une vague de démissions de 
préposées aux bénéficiaires. En plus des 
problématiques soulevées ci-haut, les condi-
tions salariales ne satisfont pas. La prime 
annoncée par le gouvernement les a même 
insultés. 

« Pour une préposée aux bénéficiaires 
dans une unité de soin, le 8 % de prime 
signifie environ 1,79 $ par heure. Il y a eu 

beaucoup de messages de démotivation. Il y 
a eu beaucoup de démissions. C’est assez 
alarmant. Dans ces conditions, ils ne veulent 
plus travailler. Il y a de belles paroles, mais 
concrètement, c’est nettement insuffisant », 
affirme le président de la CSN.  

Le CISSS n’a pas été en mesure de quan-
tifier les démissions des préposées aux 
bénéficiaires depuis le début de la crise. Les 
données de cette période ne sont pas encore 
disponibles, poursuit M. Bourgoin.  

« Nous sommes conscients que la situa-
tion exceptionnelle à laquelle nous faisons 
face est extrêmement exigeante pour notre 
personnel. Le CISSS de la Montérégie-Est 
est soucieux et met en place plusieurs 
actions concrètes afin d’assurer un milieu  
de travail satisfaisant pour tous. Nous discu-
tons quotidiennement avec les représen-
tants syndicaux afin de trouver des mesures 
visant à atténuer les impacts sur notre 
personnel », mentionne M. Bourgoin.  

Depuis la mi-mars, le CISSS a intégré près 
de 900 nouveaux employés afin de soutenir et 
alléger la charge du personnel. De ce nombre, 
on retrouve 127 préposées aux bénéficiaires 
et 206 aides de service afin de soutenir les 
équipes de soins infirmiers et d’assistance 
telles les préposées aux bénéficiaires.  

Craintes du syndicat

Les préposées aux bénéficiaires 
déplacées de zones chaudes à froides
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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Une énorme tuile est tombée lundi sur 
plusieurs commerçants de la Vallée-du-
Richelieu. Les entreprises exclues des 
services essentiels et possédant une façade 
sur la rue, qui sont situés sur le territoire de 
la Communauté métropolitaine de Mont-
réal (CMM), doivent attendre jusqu’au  
18 mai pour ouvrir leurs portes. Une situa-
tion qui risque de leur faire perdre de la 
clientèle au profit des magasins situés à 
proximité et hors du territoire de la CMM.  

Beaucoup d’entre eux sont furieux de la 
récente tournure des événements. Au 
départ, cette réouverture devait se faire le 
11 mai, mais a été repoussée d’une semaine 
en raison du peu de marge de manœuvre 
dans les hôpitaux montréalais où plusieurs 
lits demeurent occupés. Là où le bât blesse, 
c’est que les commerces dits non essentiels à 
l’extérieur de la CMM ont pu ouvrir leurs 
portes dès lundi. La CMM couvre un grand 
territoire et s’arrête aux limites de Mont-
Saint-Hilaire et d’Otterburn Park.   

Sainte-Madeleine, Saint-Hyacinthe ainsi 
que les quatre municipalités de la Vallée-du-
Richelieu longeant la rivière ne sont pas 
touchées, et leurs entreprises auront béné-
ficié d’au moins deux semaines d’ouverture 
de plus une fois le 18 mai arrivé. 

La présidente de la Chambre de 
commerce et de l’industrie Vallée-du-Riche-
lieu, Marie-Claude Duval, reconnaît que la 
situation est frustrante pour bien des 
commerçants. « Nous sommes d’avis que le 
gouvernement tente de bien faire les choses 
et que la situation est complexe à gérer. […] 
Ce report, crève-cœur, est-il nécessaire pour 
les entreprises de notre territoire, alors que 
peu de cas nous touchent directement et 
que la situation dans la Vallée-du-Richelieu 
semble sous contrôle à l’heure où l’on se 
parle? Y aurait-il moyen de limiter la zone 
concernée en arrêtant la délimitation à 
l’autoroute 30, par exemple? » 

Colère 
Plusieurs commerçants ressentent de la 
colère à la suite de l’annonce du gouverne-
ment. Le copropriétaire du Sports Experts à 
Belœil, Jean-Guy Charbonneau, se préparait 
depuis la fin avril pour rouvrir. Il avait réussi 
à réaménager son commerce afin de 
pouvoir accueillir à nouveau les clients le 
11 mai. Notons que M. Charbonneau ne 
peut toucher de revenus de la vente en ligne. 

« Ce sont deux semaines qui nous 
rentrent dedans. Il fait beau, les gens vont 
vouloir s’acheter des chaussures et des vélos. 
Nous perdons par ce fait même le long 
week-end de la fête des Patriotes, commente 
M. Charbonneau. Je suis le gouvernement 
là-dedans pour respecter les consignes. Je ne 
veux pas être cowboy, mais la situation nous 
fait mal. Chaque jour, on fait des choses et 
nous devons les refaire, car les règles chan-
gent. On travaille ainsi un peu dans le 
beurre. » 

Le coup est également dur à encaisser 
pour le concessionnaire Bardier Automo-
biles de McMasterville. Contrairement à 
d’autres concessionnaires, celui-ci n’offre 
pas de services de réparation ou de pose de 
pneus. « Je ne touche aucun revenu. Certains 
clients n’ont pas besoin d’essayer la voiture et 

j’ai des réservations de faites. Les véhicules 
ne seront livrés qu’à la réouverture, souligne 
le propriétaire Steve Bardier. Il y a quatre 
gros mois de vente dans l’année, soit mars, 
avril, mai et juin. Et là, nous sommes fermés 
justement dans la grosse période. » 

Pour la propriétaire du magasin de 
chaussures Rieker Beloeil (anciennement 
connu sous le nom de Bon Pied Bon Œil), 
Anne Deroy, la situation risque même de 
jeter de l’incertitude sur l’avenir de son 
commerce si elle perdure. « Je sais qu’il y a 
des enjeux de santé publique. Ça touche les 
gros centres comme Montréal et Longueuil. 
Je trouve ça dommage que ça ait des réper-
cussions jusqu’à Belœil. C’est certain que je 
risque de perdre de la clientèle, le client  
n’a qu’à faire 15 minutes d’auto pour aller  
à Saint-Hyacinthe. Si la situation ne 
s’améliore pas, est-ce que le gouvernement 
va encore reporter l’ouverture d’une 
semaine? » 

Le report d’une semaine signifie égale-
ment une catastrophe pour la Marina Saint-
Mathias. Le commerce connaît ses plus 
importantes ventes en avril et en mai. « C’est 
excessivement décevant. On a une entre-
prise saisonnière. Reporter l’ouverture  
d’une semaine, c’est nous faire une jambette. 
On a énormément d’appels de clients  
qui veulent prendre rendez-vous parce 
qu’ils pensent qu’on n’est pas dans la CMM, 
affirme Stéphane Arsenault. La compétition 
n’est pas d’égal à égal. Les compétiteurs sont 
à côté. Les clients n’ont qu’à aller quatre 
sorties plus loin sur l’autoroute », poursuit 
M. Arsenault. 

La boutique Espace Blanc de blanc de 
McMasterville, spécialisée dans les robes de 
mariage, connaîtra certainement elle aussi 
des pertes de revenus liées au report de la 
réouverture. Selon la propriétaire, Justine 
Alexandre, la réouverture se déroulera  
en saison basse. « C’est dommage. On  
a perdu énormément de revenus. C’est la  
fin de la grosse saison. On va rouvrir en 
période calme dans un contexte écono-
mique incertain. On va livrer des robes pour 

des événements qui n’auront pas lieu », 
mentionne-t-elle. 

Même si elle n’a jamais vécu un aussi 
grand stress en tant qu’entrepreneure, elle 
demeure positive. Elle voit ça aussi comme 
une semaine supplémentaire pour adapter sa 
boutique. « On vend beaucoup plus qu’une 
robe. On vend une expérience. Jusqu’où tu 

vas vouloir acheter une robe avec un masque 
dans le visage ; quand tu n’es pas à ton 
meilleur? C’est quand même un achat 
important. Ça va changer 100 % mon 
modèle d’affaires. Ça fait trois ans qu’on est 
ouvert. Je viens à peine de finaliser mon 
modèle d’affaires et je dois le changer. On est 
des entrepreneurs. On va s’adapter. »  

Les commerces fermés encore deux semaines

Tout n’est pas noir, pense Justine Alexandre d’Espace Blanc de blanc, qui voit le report de 
l’ouverture comme une semaine supplémentaire pour adapter sa boutique. 
Photo François Larivière | LŒil Régional ©

Un coup de massue pour les commerçants

Jean-Guy Charbonneau est choqué des derniers développements, mais respectera les consignes du gouvernement. 
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Denis Bélanger et  
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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L’entrepreneur de McMasterville Pascal 
Poulin et un de ses collaborateurs, Simon 
Lacasse, ont à leur tour fait un geste de soli-
darité pour venir en aide aux petites entre-
prises québécoises durement touchées par 
la crise de la COVID-19. Ils viennent de 
mettre sur pied quatre sites internet trans-
actionnels accessibles gratuitement aux 
commerçants. 

M. Poulin et M. Lacasse, qui demeure à 
Granby, ont auparavant travaillé ensemble 
sous le même toit d’une agence web. Ils  
ont quitté la boîte pour lancer chacun de 
leur côté leur propre entreprise. Pascal 
Poulin a lancé Réseaux Web, spécialisée 
dans le marketing, et Simon Lacasse a  
créé Concepsim pour concevoir des sites 
internet. Ils ont ainsi continué de collaborer 
sur d’autres projets. 

L’idée de ce projet a germé bien avant la 
pandémie. « Nous avons commencé à y 
penser l’an dernier. Dans le cadre de nos 
activités, on connaît les besoins et on sait  
que des entreprises sont privées de sites 
transactionnels. Quand il y a eu le corona-

virus, on s’est activés sur le projet, souligne 
M. Poulin. Pour moi, c’est important de 
s’assurer que les petites entreprises aient leur 
place sur le web. L’entraide est aussi impor-
tante pour avoir de bonnes relations. » 

« Mon mandat a toujours été d’offrir des 
services aux entreprises qui sont oubliées 
par l’offre des services souvent adressés aux 
plus grosses entreprises. Il était donc naturel 
pour moi de participer au développement 
d’un projet comme ça », ajoute de son côté 
Simon Lacasse. 

Quatre sites 
Après quelques semaines de travail, les  
sites ont été mis en ligne la semaine 
dernière. Il y en a un pour les restaurants, 
un pour les commerces spécialisés  
dans l’alimentation ainsi qu’un autre dédié 
aux petites et moyennes entreprises. « Le 
site PME d’ici s’adresse à tous les secteurs. 
Ne pensons qu’aux couturiers. J’ai de  
la misère à en trouver. Il y en a plein autour, 
mais ils ne s’affichent pas », renchérit  
M. Poulin. 

Le dernier site transactionnel a été créé 
pour les artisans. « Il risque de ne pas y 
avoir de marché aux puces cet été et les 
artisans ne pourront donc pas compter sur 

cette vitrine pour vendre leurs produits. La 
situation des artisans n’était déjà pas facile 
avant la pandémie. » 

Pascal Poulin et Simon Lacasse sont 
fiers du résultat. « Évidemment, ça repré-
sente beaucoup de travail. Et il faut faire 
beaucoup de démarches pour approcher 

les différents commerçants, notamment via 
les médias sociaux », explique M. Poulin.  

Près d’une quarantaine de commerçants 
ont décidé d’utiliser les plateformes de 
Pascal Poulin et Simon Lacasse. 

Pour voir la page dédiée aux restaurateurs : 
restosdici.ca.  

COVID-19

Pascal Poulin montrant l’un de ses sites transactionnels. 
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Un entrepreneur crée des sites transactionnels 
pour aider les commerçants
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Les travaux de construction du carrefour 
giratoire, qui verra le jour sur la rue de 
l’Industrie, ont été jugés prioritaires par la 
Ville de Belœil. Ces travaux nécessitent un 
règlement d’emprunt de 3 075 000 $.  

La Ville de Belœil autorise les travaux du 
carrefour giratoire, du réaménagement de la 
bretelle de l’autoroute 20 et de la rue de 
l’Industrie entre la bretelle et la rue Riche-

lieu. Le carrefour doit être situé juste en face 
du projet du Faubourg Richelieu, compre-
nant un centre aquatique et un hôtel qui 
doivent ouvrir leurs portes en 2020. 

Concernant le règlement d’emprunt, une 
procédure de consultation écrite sera établie 
pour remplacer le processus d’approbation 
référendaire par voie de registre suspendu 
en raison de la pandémie. L’arrêté du minis-
tère de la Santé et des Services sociaux  
a suspendu toute procédure référendaire, 
pendant l’état d’urgence, sauf lorsqu’elle  
se rattache à un acte désigné prioritaire, 

comme c’est le cas pour le carrefour gira-
toire. Le processus sera annoncé par avis 
public 15 jours au préalable.  

L’investissement total est de 3 075 000 $. 
La Ville financera 52,5 % de ce montant par 
le biais d’une taxe imposée à l’ensemble du 
territoire de la ville. Les immeubles bénéfi-
ciant du carrefour giratoire paieront 38,8 % 
des travaux en fonction de la superficie de 
leur immeuble. Les bâtiments bénéficiant du 
réaménagement de la bretelle d’accès finan-
ceront le 8,7 % restant de la facture en fonc-
tion de la superficie de leur immeuble.  

Rue de l’Industrie à Belœil

Selon l’annonce du ministère des Transports du Québec (MTQ) l’année dernière, les travaux devraient se réaliser d’ici la fin 2020. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Les travaux du carrefour  
giratoire autorisés
Sarah-Eve Charland | L’Oeil Régional
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La comédienne et résidente de Saint-Jean-Baptiste Patricia Paquin (sur la photo) a  
eu l’idée de démarrer un mouvement collectif dans sa municipalité en invitant les  
gens à confectionner des virevent et de les planter partout sur les résidences en guise  
de solidarité. 

Les gens sont invités à publier les photos sous le mot-clic #SOYONSDUMOUVEMENT. 
Une vidéo a même été tournée pour lancer l’initiative et donner quelques trucs pour la 
confection du virevent. On y voit entre autres la comédienne ainsi que la mairesse de 
Saint-Jean-Baptiste, Marilyn Nadeau, en train de faire tourner un virevent.   
Photo capture d’écran

Saint-Jean-Baptiste  
se lance dans la 
confection de virevents
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NNOUVELLES CULTURELLES

Même si la crise de la COVID-19 a mis sur 
pause la tournée qu’elle venait tout juste 
d’entamer, Atchoum le clown est plus que 
jamais présente auprès de son jeune public, 
multipliant les apparitions sur les réseaux 
sociaux pour garder le contact avec ses fans. 

Véronique Gagné, interprète d’Atchoum 
depuis déjà 20 ans, vit en ce moment son 
confinement à Belœil, où elle demeure 
depuis deux ans. « Au début, c’était dérou-
tant, mais là, ça va mieux », résume l’artiste 
qui a trouvé son rythme en proposant 
chaque samedi une performance live sur 
Facebook où elle interagit avec son public et 
où elle reçoit des invités, dont certains qui 
ne sont pas issus du milieu jeunesse. « J’ai 
reçu des gens comme Annie Brocoli, 
Philippe Laprise et P-A Méthot, tous des 
gens de mon réseau. Si certains de mes 
invités ne sont pas connus par mes jeunes 
fans, ils peuvent intéresser leurs parents. Je 
reçois aussi beaucoup de demandes 
spéciales de chansons, choses que je ne 
faisais pas nécessairement en spectacle 
parce que tout était réglé au quart de tour », 
explique-t-elle. 

« De belles choses se passent avec les 
enfants, poursuit Véronique Gagné. Pour 
plusieurs familles, ma performance hebdo-
madaire est un rendez-vous qu’elles se 
donnent. Je sens que tous les efforts que j’ai 

faits dans les 20 dernières années me 
servent : jamais je n’ai reçu autant de 
messages et de photos de parents me 
montrant qu’Atchoum est toujours dans la 
vie de leurs enfants. » L’artiste jeunesse a 
bien l’intention de poursuivre la diffusion 
de ses spectacles dans les prochaines 

semaines, au moins jusqu’à la fin de l’année 
scolaire. D’ailleurs, ce samedi 10 h 30, elle 
reçoit sa sœur jumelle et le bédéiste Tristan 
Demers.  

L’artiste jeunesse profite aussi de sa 
période de confinement pour travailler sur 
d’autres projets d’écriture – de la musique et 

même un livre, confie-t-elle – et constate la 
popularité de sa boutique en ligne. « Le 
service de messages personnalisés fonc-
tionne très bien en ce moment. Juste hier, j’ai 
enregistré deux vidéos pour des fêtes », 
précise-t-elle.  

Ça promet… pour l’an prochain? 
L’arrivée de la COVID-19 a fait très mal à 
Atchoum, qui avait lancé en novembre 
l’album Ça promet en collaboration avec 
Pépé et sa guitare et qui avait brièvement 
entamé sa tournée en mars avant que tout 
s’arrête. « Beaucoup de spectacles sont 
reportés, certains ont été annulés. Je ne  
suis pas inquiète que ça va revenir, mais  
je ne suis pas sûre que ça soit d’ici la fin  
de l’année », craint la Belœilloise. La  
rentrée montréalaise, initialement prévue le 
24 mai au Club Soda, a été repoussée au  
22 novembre, mais Véronique Gagné appré-
hende un autre report. « On en saura plus en 
septembre, mais peu importe quand ça aura 
lieu, je sais que ça sera un gros party! », 
assure-t-elle. 

En attendant, Atchoum se donne comme 
mission de continuer de divertir les jeunes 
qui en ont drôlement besoin en ce moment. 
« Il y a beaucoup d’incompréhension chez 
les jeunes, particulièrement pour les enfants 
anxieux. J’essaie de filer un coup de main à 
leurs parents en les divertissant. » Il est 
possible de suivre les activités d’Atchoum 
sur sa page Facebook « Atchoum – rock 
jeunesse ».  

Ce n’est pas demain la veille qu’Atchoum pourra retourner sur scène, elle qui venait 
d’entamer une tournée de promotion pour son album Ça promet, en collaboration avec 
Pépé et sa guitare. Elle garde toutefois le contact avec son public grâce aux réseaux sociaux. 
Photo Emilie Verreault

Atchoum toujours présente dans les foyers
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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CLINIQUE SOINS  

DE PIEDS BELOEIL

JACQUES LESSARD  

INFIRMIER
Membre de OIIQ • Soins professionnels

Service à domicile s’il y a lieu

Sur rendez-vous:  

450.464.2114

1109, des Pinsons, Beloeil

SOINS :

Cors - Callosités - Durillons  

Verrues plantaires - Ongle incarnés et épais  

Coupe d’ongles - Ré�exologie

CCARTES PROFESSIONNELLES

La fondation l’Intermède lance sa campagne de dons 

La fondation l’Intermède lance sa campagne de dons volontaires 
sous le thème « Une pause pour une bonne cause, un répit fait la 
différence ». 

La campagne se déroulera jusqu’au 30 juin 2020. L’objectif est 
d’amasser 50 000 $ afin d’acheter du matériel adapté, une sécheuse 
commerciale, une imprimante multifonction et pour la mise  
à niveau du mobilier. Le tout dans le but d’offrir un répit de 
meilleure qualité aux usagers. 

Cette année, l’organisme a le plaisir d’avoir Bernard Gravel 
comme président d’honneur. M. Gravel est copropriétaire du 
Vignoble Grande Allée, à Mont-Saint-Hilaire. Il est père de trois 

enfants, dont deux vivant avec une différence. M. Gravel est très 
impliqué dans sa communauté, en plus d’être administrateur au 
sein de plusieurs organismes. En 2019, il a reçu la médaille 
d’argent du lieutenant-gouverneur du Québec pour son bénévolat 
et son implication dans la communauté. 

La mission de la Fondation l’Intermède est de soutenir finan-
cièrement la Maison de répit l’Intermède qui offre en moyenne 
20 000 répits par année à 60 familles naturelles vivant avec une 
personne ayant une déficience intellectuelle ou un trouble du 
spectre de l’autisme. 

Pour faire un don : en ligne à www.fondation-intermede.com 
ou par chèque à : Fondation l’Intermède, 192, rue F.-X. Garneau, 
Belœil, Québec, J3G 4Y1.  
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450 771-0677  /  514 875-1948  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE LUNDI 13 H. 

Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX AN NONCEURS
L’Oeil Régional ne se tient pas fi nan ciè re ment res pon sa ble des er reurs ty po gra phi ques pou vant sur ve nir dans les tex tes pu bli ci-
tai res, mais il s’en ga ge à re pro dui re la par tie du tex te où se trou ve l’er reur. Le jour nal se ré ser ve le droit de re fu ser tou te pu bli ci té 
ne conve nant pas à sa po li ti que. Nos an non ceurs sont priés de pren dre note que tou tes les an non ces doi vent être pu bliées en 
confor mi té avec la Loi sur la pro tec tion du consom ma teur, ar ti cle 242, qui sti pu le: “Au cun com mer çant ne peut, dans un mes sa ge 
pu bli ci tai re, omet tre son iden ti té et sa qua li té de com mer çant.” Les an non ceurs sont priés de vé ri fier la pre miè re pa ru tion de leurs 
an non ces. No tre jour nal se rend res pon sa ble d’une seu le in ser tion er ro née. Tou te  cor rec tion à ap por ter ou tout re trait d’une pe-
tite annonce doit par ve nir au bu reau du jour nal avant 13 h, le lundi. Après ce mo ment, l’an non ce sera fac tu rée com me en ten du.

20 MOTSpar annonce

Le mot additionnel  
35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYA BLES À L’AVAN CE

1065$

289, boul. Sir-Wilfrid-Laurier, Beloeil, J3G 4H2 oeilregional.com

V
O

S ETITES
NNONCES

LOCALESPA
N

AAA
N

APPPPPPPPPPPAPAAPAAAAAA
NPPPPPPAAAPV

O
S

PPPPPPPAPPPAPPPPAPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPAAAAPPPPPPPPAAAPPPPPPPPPPPPPPAPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5  -1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne 

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges-Motocyclettes-VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

INDEX DES RUBRIQUES

Disponible dans

450 771-0677

AJOUTEZ DE LA VISIBILITÉ À VOTRE PETITE ANNONCE
Mettez-y de la couleur

365$
POUR 

SEULEMENT

De plus taxes incluses

Une photo vaut mille mots

575$POUR 
SEULEMENT

De plus taxes incluses

105 BUREAUX / LOCAUX  

3 bureaux fermés, réno- 

vés. 120, 130, 270 pi.ca. à  

partir de 300$/mois, salle  

conférence, cuisine, salle   

bain. Tout inclus. Autorou- 

te 20 sortie 109, voie de  

s e r v i c e .  Y a n n i c k  

514-824-1755.

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

ENTREPOSAGE B.C.G.M.

Saint-Jean-Baptiste. 

Entreposage général, 

sécuritaire, grandes surfaces,  

mini-locaux et véhicules.  

450-464-2246.

130 LOFTS

PETIT loft, rue Richelieu,  

Beloei l .  Semi-meublé.  

Idéal personne seule, non- 

fumeur, pas d’animaux. Li- 

bre. 514-386-8115.

140
LOGEMENTS
3 1/2

BELOEIL.  Grand 3-1/2,  

demi sous-sol,  céramique/  

bois-franc, entrées laveu- 

se/sécheuse, 2stationne- 

ments. Vérification crédit.  

Pas de chien.  Libre  1er  

j u i l l e t .  6 3 5 $ / m o i s .  

514-910-9731

145
LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2 à sous-louer, Sélec- 

t ion Beloeil,  résidence  

pour retraités, ensoleillé,  

vue sur la montagne.  

Beaucoup d’équipements  

et services inclus: électro- 

m é n a g e r s ,  c â b l e  t v ,  

téléphone, wifi, chauffage,  

électricité, salle à manger,  

gym, piscine intérieure, ci- 

néma, concierge, service  

infirmier et sécurité 24/24.  

Libre 1er juin. Photos sur  

demande.450-796-3598.

4-1/2 et autre grandeur  

aire ouverte, libres. Place  

du Manoir Mont-Saint-Hi- 

laire. Près des services.  

Immeuble idéal pour pré- 

retraité. Enquête crédit et  

références exigées, non- 

fumeur, pas d’animaux, ni  

reptiles. Laisser messa- 
ge: 450-536-0661.

4-1/2,  rez-de-chaussé,  

bien situé, confortable,  

agréable, piscine. pour 1  

ou 2  personne.  Pr ix :  

810$/mois. 450-584-3279

Mont-Saint-Hilaire,  
grand 4-1/2, rénové, 

à aire ouverte.  

Immeuble tranquille, très  

sécuritaire. Intercom,

 entrées laveuse/séch.  

‘locker’ intérieur, 

stationnement. 

Pas de chien. 

Enquête de crédit.   

770$/mois, dès 1er mai.   

514-677-2697

S A I N T E - M A D E L E I N E .   
4-1/2,  1er et 2e étage,  

semi-meublé désiré, plan- 

chers flottants, tranquille,  

déneigés, remise extérieu- 

re,  non-fumeur,  chien  

interdit. 450-464-7733,

450-773-0107.

145
LOGEMENTS
4 1/2

S A I N T E - M A D E L E I N E :  
4-1/2,  rez-de-chaussée.  

Déneigé.   Près services.   

Entrées laveuse/sécheuse,  

espace de rangement,   

600$/mois. Enquête crédit.  

Accepte chat, non-fumeur,

514-715-3545.

220 FERMES - TERRES

JE me cherche une bonne  

terre pour la chasse pour  

louer ou acheter. Je suis  

seu l  e t  respec tueux .    

514-249-5839.

nature1269@gmail.com

305 ANIMAUX

CHIENNE Alaskan noire,  

pattes blanches, née le 13  

mars 2019, non-opérée,  

non-enregistrée, vaccinée,  

propre, ne jappe pas, habi- 

tuée avec les chats, 350$  

Aucune offre raisonnable  

refusée. Chat roux à don- 

ner. Denis 450-768-7433.

350 DIVERS

CABANONS 
450-632-0007

10’x12’:  2,700$.

10’x16’:  3,275$.

12’x16’:  3,750$.

15’x20’:  5,250$.

15’x30’:  7,000$.

Autres grandeurs disponibles.  

Livraison  et  installation 

gratuites. 

#RBQ:8213-9338-04

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  

d’expérience. Ne pose au- 

cune question. Réponses  

précises et datées, confi- 

dentielles. 514-613-0179  

(avec ou sans Visa/Mas- 

terCard).

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  

F. Charbonneau. Finition  

sous-sol, plafonds suspen- 

dus, planchers flottants,  

patios, “deck”, peinture.  

Travail professionnel. Prix  

imbattables.  Estimation  

g r a t u i t e .    L i c e n c e  

R.B.Q.8263-8222-25

François: 450-446-1466,   

514-236-9308.

ÉLECTRICIEN, résidentiel  

et commercial. Constance  

et  professionnalisme. 

Service électrique Savary.

www.savaryelectrique.com

514-919-9112

PEINTRE  d ’expér ience,  

rapide, propre, minutieux.  

Réparation joints. Références.    

RBQ: 3134-8782-18.

Jean-Marc Larose:

514-297-7164.

P L Â T R I E R S - P E I N T R E S   

retrai tés,  compagnons  

C.C.Q. disponibles à tra- 

vailler pour particulier ou  

contracteur en rénovation.  

Michel: 514-233-6951,

450-653-6072.

SABLAGE de planchers,         

pose, réparation, teinture,     

sablage d’escaliers. Fini- 

tion sans odeur. Estimation  

gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     

R.B.Q:  5735-6396-01

420
ENTRETIEN 
MÉNAGER

AIDE entretient ménager,  

minutieuse, honnête avec  

expériences, mesure et  

prévention Covid-19. Pro- 

duits ménager fournis,  

secteur Beloeil, St-Hilaire  

et environ. Références sur  

d e m a n d e .  M i c h è l e  

450-527-1624.

440
OFFRES 
D’EMPLOIS

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil 
Nous recherchons

-Aide préposé(e)s
Temps partiel

de jour ou de soir

 -Aide-cuisinière
Temps partiel. 

Présentement 

subvention salariale,

 4$de plus/h.

Contactez Mme Baron:

 450-464-4849

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil   

!!! Urgent !!!
recherchons

AIDE-Général
18h00 à 20h30

Aider le résident 

dans son quotidien, 

(hygiène partiel)

ramasser, laver et 

ranger les vêtements 

et autres tâches  

connexes.

Possibilité d’heures 

supplémentaires.

-Aide-cuisinière
Temps partiel. 

 Avantages sociaux 

très intéressants. 

Journées de maladie 

payées, uniformes,

 repas et plus...

Présentement,

 subvention salariale 

4$deplus/h.

Contactez  

 Mme Baron:  

450-464-4849

Bienvenue
Étudiants et retraités.

CHERCHE  couvreur ,  3  

ans minimum d’expérien- 

ce,  journalier, doit détenir  

ASP. 514-651-9225

RECHERCHE  chau f feu r  

classe 1, ‘’flatbed’’. Local.  

D e  B e l o e i l  à  S o r e l .  

20$/heure et plus, selon  

expérience. 

Transport Sylvain Léveillé

819-696-3833

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   

service   professionnel   

(retraités et diabétiques),  

Marie-Claire,  infirmière  

auxiliaire, 450-446-4167.

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT BELOEIL.  Service  

rapide et professionnel.  

Maximisez vos rembourse- 

m e n t s  d ’ i m p ô t  T E D   

438-495-4266

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  

de la cave au grenier.  

Meubles, bibelots,  etc.  

(SVP en bon état), gratui- 

tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 

ordinateur, TV, DVD, vidéo  

téléphones,  radio/son..,    

caméra. Vente d’ordinateurs  

Estimation gratuite. Travail  

garanti. Expérience imbat- 

table. Prix compétit i fs.  

450-467-5259.

COUTURIÈRE  Diplômée,  

25 ans d’expérience, offre  

services pour confections  

et altérations de tous genres. 

Myriam: 450-467-2107.

FINANCEMENT hypothé- 

caire privé et automobiles  

à vendre. Service rapide.  

Aucun cas refusé, léger  

dépôt. Conditions finance- 

ment �exible. Financement  

Brisson:1-866-566-7081

www.automobilebrisson.com

Grand ménage / après  

rénos / fumeurs, lavage   

de vitres.  Service pro- 

f ess ionne l .  Se rv i ce  

d’entretien Luc Lambert:  

514-771-0429.

www.luclambert.com

luclambert@gmail.com

POSE de pavé uni, muret,    

réparations de tous genres  

et nettoyage à pression du  

pavé uni.

André: 514-975-8749.

SAAQ. Victime d’accident  

automobile? Vous avez  

des blessures? Contactez- 

nous. Consultation gratuite!  

M. Dion, Avocats:

514-282-2022

www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 

ment.  Laissez-nous vous  

aider. Un versement/mois.  

7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  

Syndics autorisés en insol- 

vabilité. 514-839-8004.

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   

pour pièces ou route  Paye  

40$ à 3000$ COMPTANT.  

Mario: 514-497-4913.

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENT au 

Sacré-Coeur de Jésus

pour faveur obtenue. C.A.

Pour soutenir les 

organismes de chez nous

Faire un don�: 

centraidery.org

450-773-6679
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5514 875-1948  /  450 773-
6028 poste 247  /  CARRIÈRES ET PROFESSIONS
514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également 

aux femmes et aux hommes
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5514 875-1948 ou 450 773-
6028 poste 247CARRIÈRES ET PROFESSIONS
514 875-1948 
450 773-6028 poste 247 
emploi@oeilregional.com

CARRIÈRES ET PROFESSIONS AVIS PUBLIC

POUR VOS

AVIS LÉGAUX
UN SEUL NUMÉRO

450 
467-1821
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NNÉCROLOGIE
administra-
tion@oeilre-NÉCROLOGIE

La générosité du footballeur de Saint-
Jean-Baptiste Laurent Duvernay-Tardif se 
poursuit en cette période de pandémie de 
COVID-19. Plusieurs jours après avoir 
révélé qu’il prêtait main-forte dans un 
CHSLD, sa fondation a versé un don de 
10 000 $ à la Fédération québécoise des 
organismes communautaires Famille 
(FQOCF) afin de verser une aide alimen-
taire à des familles de partout au Québec. 

Cette aide alimentaire prendra la forme  
de cartes-cadeaux pour l’achat de denrées  
qui seront distribuées à des familles qui  
bénéficient actuellement des services 
d’accompagnement et de soutien des 
quelque 240 organismes communautaires 
Famille (OCF) répartis dans toutes les 
régions du Québec. À cet appui financier 
s’ajoute également la livraison de matériel 
sportif et artistique à 1500 enfants de la 
province, en partenariat avec Sports Experts. 

Rappelons que la pandémie a forcé 
l’arrêt complet des activités sportives et artis-
tiques de la Fondation LDT pour le prin-
temps et l’été 2020. Pour Duvernay-Tardif et 
sa conjointe Florence Dubé-Moreau, qui 
sont coprésidents de la Fondation LDT, il 
était urgent de trouver d’autres avenues pour 
contribuer au bien-être des jeunes et de 
leur famille. « En ces temps de confinement, 
nous espérons ainsi offrir notre soutien aux 
familles et permettre aux jeunes de conti-
nuer à bouger et à créer à la maison. » 

La directrice générale de la FQOCF, 
Marie-Eve Brunet Kitchen, se réjouit de 
l’appui de la Fondation LDT. « Laurent est un 
véritable modèle et une source d’inspiration 
pour un grand nombre de jeunes Québécois 
en ce moment et son message d’espoir et 
d’encouragement raisonnera assurément 
dans plusieurs familles du Québec qui, 
grâce à l’aide alimentaire et le matériel 
offert, vont pouvoir bénéficier d’un coup de 
pouce supplémentaire pour traverser cette 
période particulière. » 

Pierre-Luc Dubois donne des 
paniers d’épicerie 
LDT n’est pas le seul sportif professionnel  
à avoir démontré de la générosité. Comme 
l’a d’abord rapporté La Presse, l’attaquant 
Pierre-Luc Dubois, des Blue Jackets de 
Colombus de la Ligue nationale de hockey, 
a fait don de 23 paniers d’épicerie aux  
résidents de la résidence Julie-Viger à Saint-
Basile-le-Grand. 

Cette résidence héberge notamment ses 
grands-parents paternels, Pierre et Lise 
Dubois. Ils sont des résidents de longue date 
de Saint-Basile et y ont élevé leur fils, Éric, 
père de Pierre-Luc, qui roule maintenant sa 
bosse comme entraîneur dans les rangs 
professionnels. Pour la période de confine-
ment, Pierre-Luc Dubois est retourné à 
Winnipeg, où son père occupe un rôle 
d’entraîneur-adjoint pour le Moose du 
Manitoba, club-école de la Ligue améri-
caine des Jets de Winnipeg.   D.B.

Laurent Duvernay-Tardif lors d’une activité de financement tenue dans le Vieux-Belœil en 
2018 au profit de sa fondation et du CLSC des Patriotes. Photothèque | L’Œil Régional ©

LDT donne 10 000 $ 
en aide alimentaire

NOUVELLES SPORTIVES

index des décès

BEAUCHEMIN 
C.S.C.,  

Sœur Juliette 
(-)

À Montréal au Pavillon 
Saint-Joseph,  

le  avril   
à l’âge de  ans  

(dont  ans de vie 
religieuse)  
est décédée  

Sœur Juliette 
Beauchemin  

(Sœur Marie de  
Saint-Albert, martyr) 

de la Congrégation 
Sainte-Croix.

Outre sa famille religieuse, elle laisse 
dans le deuil neveux, nièce, parents 
et amis(es). Une célébration de sa vie  
se tiendra au Pavillon Saint-Joseph 
dès que les rassemblements seront 
autorisés.

PELLETIER, 
�érèse 

(née Lapierre)
-

Le  avril , 
à l’âge de  ans, 

est décédée 
Mme 
érèse Lapierre, 

épouse de feu 
M. Jacques-Émile 

Pelletier.

Elle laisse dans le deuil ses enfants 
feu Claudette (Normand Gingras), 
feu André, Nicole (Larry Ferguson), 
Suzanne (Daniel Déziel) et Pierre 
(Manon Crevier), ses 12 petits- 
enfants, ses 22 arrière-petits-enfants 
ainsi que plusieurs autres parents et 
amis. Une cérémonie aura lieu à une 
date ultérieure. 

www.salondemers.com

BEAUCHEMIN C.S.C., Sœur Juliette
PELLETIER, �érèse (née Lapierre)
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Les membres du Club de marche et de 
course de Belœil (CMCB) ont relevé avec 
brio le défi lancé par l’un des leurs pour 
marcher ou courir le plus grand nombre 
de kilomètres possible durant le mois 
d’avril. La prochaine initiative du Club 
pour continuer de motiver ses membres 
en temps de confinement est un parcours 
à relais à distance qui aura lieu le 16 mai à 
Belœil.  

Rappelons que c’est Marc-André Pelletier 
qui a pensé ce défi pour réunir les  
gens tout en respectant les règles de distan-
ciation sociale. La participation a large-
ment dépassé ses espérances. Quelque 
115 personnes ont parcouru un total de 
16 475 km, ce qui équivaut à 143,26 km par 
personne, pour une moyenne quotidienne 
de 4,78 km. 

Gaétan Couture aura été le participant  
à parcourir le plus de distance avec  
600,3 km de marche. À la course, une seule 
personne a réussi à faire plus de 400 km, soit 
François Larochelle. Éric Lemieux a quant à 
lui marché 286 km et couru 178 km. 

Les participants étaient répartis en  
sept équipes, composées au hasard.  
Les rouges ont terminé au premier rang 

avec 2865 km, devant les mauves avec  
2781,8 km. « Nous avons eu beaucoup  
de bons commentaires des gens nous 
remerciant de cette initiative », commente 
Marc-André Pelletier.  

Ce dernier a préféré ne pas poursuivre 
le défi pour le mois de mai étant donné que 
plusieurs personnes se sont dépassées 
durant les semaines d’avril. Il préfère aussi 
reprendre l’idée l’année prochaine pour 
motiver les gens à sortir dehors à la venue 
du beau temps et du printemps. 

Un parcours à relais 
Pour maintenir la cadence de ses membres 
et en inciter d’autres à se dégourdir les 
jambes pour leur bien-être personnel, le 
CMCB organise un événement unique à 
relais le 16 mai à 8 h. Le club utilisera les 
trois parcours boomerang de Belœil. Les 
participants devront choisir la distance 
qu’ils voudront faire, que ce soit à la 
marche et à la course. Les options sont de 
1, 2, 3, 5, 8, 10, 15 ou 21 km. 

Une fois inscrits, les participants se 
verront attribuer une heure et un lieu  
de départ. Au lieu de passer un témoin 
dans la main du prochain participant, le 
participant prendra à la fin de son parcours 
un égoportrait avec son releveur en 
arrière-plan à deux mètres de distance. Les 
familles demeurant sous le même toit 
peuvent faire la course ou la marche 
ensemble. Les gens doivent s’inscrire d’ici 
le 12 mai à minuit. 

« Nous croyons être en mesure de faire 
tout le parcours en une seule journée », 
estime Évelyne Desjardins, qui coordonne 
cette activité avec Jessika Crahey.  

Club de marche et de course de Belœil

Marc-André Pelletier, l’instigateur du défi du mois d’avril pour le CMCB. 
Photo gracieuseté

Plus de 16 000 km parcourus en avril

De retour au bercail depuis un bon 
moment, le hockeyeur professionnel de 
Mont-Saint-Hilaire Guillaume Brisebois 
reste prêt en cas de reprise rapide des acti-
vités. Impatient de recommencer, l’espoir de 
l’organisation des Canucks de Vancouver 
reconnaît qu’il vit probablement la plus 
longue période de sa vie sans avoir chaussé 
une paire de patins. 

« Je tente de maintenir la forme. Je fais des 
entraînements avec mon poids corporel. Je 
vais courir dehors, je fais du maniement  
de rondelle quand je peux et je fais aussi des 
push-ups et des pull-ups », raconte le défen-
seur de 22 ans qui jouait avec les Comets 
d’Utica, filiale des Canucks dans la Ligue 
américaine de hockey (LAH) au moment de 
la suspension du hockey professionnel. 

Brisebois a eu l’occasion depuis d’échanger 
avec le personnel hockey des Comets.  
« L’entraîneur-chef Trent Cull m’a texté et 
on s’est parlé. Il voulait savoir comment 
j’allais et ce que je faisais. J’ai échangé aussi 
avec notre gars d’entraînement. Nous avons 
aussi reçu un courriel de l’entraîneur des 
Canucks, Travis Green, qui nous disait de 
nous tenir prêts au cas où les activités 
reprendraient. » 

La LAH et la Ligue nationale de hockey 
(LNH) ont suspendu leur saison respective 

le 12 mars comme la plupart des circuits 
professionnels. Au moment de mettre sous 
presse, les dirigeants des deux ligues 
n’avaient pas signifié leurs intentions pour 
la suite des choses. D’un côté, des observa-
teurs indiquent que le reste du calendrier de 
la LAH serait annulé. De l’autre côté, la LNH 
étudie toutes les options possibles pour 
compléter la saison. 

« Ça a été difficile d’arrêter en mars. Tu 
tombes dans les meilleurs moments de 
l’année avec l’approche des éliminatoires. 
On travaille fort toute l’année pour se 
rendre là et gagner la coupe. Mais là, nous ne 
pouvons rien faire, même pas pratiquer avec 
nos coéquipiers. C’est difficile, mais il y a des 
choses plus importantes que le hockey », 
ajoute Guillaume Brisebois.  

Ce dernier n’a pas tardé à regagner Mont-
Saint-Hilaire une fois la saison suspendue. 
« À [Utica], nous sommes dans l’État de New 
York, qui a été très touché. On nous a 
conseillé de retourner au plus vite chez soi et 
c’est ce qu’on a fait pour ne pas être pris dans 
une grosse vague qui s’en venait. » 

Confiant 
Guillaume Brisebois dispute sa troisième 
saison professionnelle et sa dernière de son 
entente qui le lie aux Canucks. Il a essentiel-
lement joué dans la LAH et a eu l’occasion de 
jouer huit parties dans le circuit Bettman la 

saison dernière. Cette campagne-ci, il a été 
rappelé par le grand-club, sans toutefois 
jouer de minutes officielles. Les négociations 
sont au neutre, notamment en raison de la 
pandémie de la COVID-19. Mais l’Hilaire-
montais a bon espoir de rester dans l’organi-
sation de l’équipe qui l’a repêché en troisième 
ronde en 2015. 

« Je ne suis pas inquiet. J’ai quand 
même une très belle relation avec l’organi-
sation qui en est une de première classe. 
J’aime être là et il y a le potentiel d’avoir 
de la place pour moi. J’aime beaucoup 
Vancouver, je suis encore jeune et j’aspire 
toujours à jouer à temps plein avec les 
Canucks. » 

Guillaume Brisebois dresse un bilan 
positif de la saison écourtée qu’il a disputée 
avec les Comets. Sur la feuille de pointage,  
il était à trois points d’égaler son sommet  
en carrière obtenu en 2017-2018 avec  
20 parties de plus disputées. « Je 
m’améliore chaque année et travaille encore 
plus fort. J’ai vraiment pris de la confiance  
et j’embrasse un gros rôle dans la Ligue 
américaine qui est de jouer beaucoup de 
minutes. »   D. B.

Hockey

Guillaume Brisebois a récolté 15 points en 
48 parties cette saison avec les Comets. 
Photo gracieuseté

Guillaume Brisebois vit son confinement à Mont-Saint-Hilaire

DDENIS

dbelanger@oeilregional.com

Bélanger
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